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LES

TAPISSERIES COPTES

I

Jusque dans ces derniers temps l'archeologie assignait a la plus ancienne tapisserie connue

la date du xi
e siecle; la piece, dont quelques fragments sont conserves dans les musees, a Lyon

notamment, provient de 1'eglise de Saint-Gere'on de Cologne. On supposait avec raison que la

fabrication des tapisseries remontait tres haut, mais le point de depart n'etait pas trouve', et il ne

1'est pas encore; on savait, d'apres les peintures de l'hypogee de Beni-Hassan-el-Gadim, que,

trois mille ans avant notre ere, les Egyptiens se servaient d'un metier dont les organes essentiels

e'taient semblables a ceux du metier actuel des Gobelins; on connaissait, d'apres un vase grec, la

forme du metier de Penelope; on supposait, d 1apres les peintures et les descriptions, que certaines

tentures antiques etaient bien de la tapisserie, c'est-a-dire un tissu fait au moyen d^ne chaine

dont les fils sont couverts par enroulements d'autres fils constituant la trame et reproduisant le

modele; mais Tobjet reel, tangible, le monument archeologique en un mot, faisait defaut lorsque

M. Stephani trouva en Crimee une suite de tissus dont quelques-uns parurent au savant archeo-

logue devoir resulter d'une fabrication identique a celle des Gobelins et remonter au iv e siecle

avant notre ere. De recentes decouvertes out apporte a Petude de cette question des elements

depreciation nouveaux, nombreux etprobants; parmi les tissus de differentes sortesque l'Egypte

ne "cesse de fournir, se trouvent de veritables tapisseries dans le sens special que nous attribuons

a cette expression. On a donne a ces produits le nom de tapisseries coptes et meme deja on les

appelle Gobelins coptes, par suite de la tendance tres accentuee de designer sous le nom ge'ne-

rique de Gobelins les tapisseries de haute et de basse lisse de tous les pays et de toutes les

epoques.

Les Coptes sont regarde's par quelques savants comme les descendants de Fane ienne race

egyptienne; d'autres, au contraire, et parmi eux Champollion, pensent qu'ils re'sultent d'un me-

lange confus de tous les peuples qui ont habite l'Egypte. Ce furent les premiers Chretiens de la
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vallee du Nil; au v 6 siecle, ils adopterent la theorie d'Eutyches qui veut qu'il n'y ait en Jesus-

Christ qu'une seule nature, la nature divine; le schisme persiste encore et, sur i5o,ooo Coptes

modernes, 5,ooo a peine sont catholiques romains.

Les Coptes, qui etaient jadis au nombre de plus de 600,000, sont deja signales par Strabon

pour leur habilete comme tisserands; ils ont tenu la tete de la civilisation en Egypte jusque vers

le xu e siecle.

Je n'ai pas la pretention d 1
e'crire l'histoire des arts coptes, ni meme, pour le moment du

moins, celle de leurs tapisseries; j'ai simplement le desir d'apporter mon contingent d'observa-

tions speciales a une etude nouvelle et de propager des dessins qui peuvent servir de modeles a

un grand nombre d'industries d'art et fournir des documents a tous ceux qui pratiquent les arts

de la decoration.

II

Les tapisseries proviennent de Sakkarah, du Fayoum et d'Akhmim. Tancienne Panopolis; la

plupart de celles que je reproduis sont de ce dernier hypogee gre'eo-romain decouvert en 1884

par M. Maspero, notre illustre compatriote, alors directeur de la mission arche'ologique fran-

chise au Caire. Ce ne sont pas des tentures, mais tres gene'ralement des parures de vetements;

les corps recouverts d'habits civils ou religieux ne sont plus embaumes; a Akhmim, paiens et

Chretiens coptes sont les uns sur les autres, encercueil dans le haut, sans cercueil dans le fond;

a cote de ces fosses communes on trouye des sortes de concessions particulieres reserve'es a Taris-

tocratie.

Les plus anciens et les plus nombreux tombeaux renfermant des tapisseries sont du ir ou

du in" siecle apres Jesus-Christ; les plus recents paraissent etre du vui* ou du ix- ; le muse'e

des Gobelins possede une piece dont la trame est en soie sans melange. Ce morceau est posterieur

au vin c siecle, epoque ou la soie apparait pour la premiere fois dans les tapisseries egyptiennes.

On peut done admettre que les tapisseries coptes recueillies jusqu'a ce jour sont du n° au ixe siecle

de notre ere; rien dans la comparaison des styles et les rapprochements ne s'oppose a ces limites.

II est fort probable que les Coptes ont continue, pendant plusieurs siecles encore, une fabrication

dans laquelle ils excellaient; ils ont vraisemblablement travaille a ces milliers de pieces repre-

sentant les grands hommes del'lslam, montrant des villes, des paysages et des animaux que pos-

sedait le calif Mostansser-Billah et qui furent briilees au Caire en 1062 avec les immenses

richesses accumule'es dans le Depot des etendards.

La de'co'uverte des tapisseries coptes pourra modifier Topinion que Ton s'est faite, au moyen

des textes, sur la nature de certains tissus que revetaient les empereurs d 'Orient et les person-

nages de marque. Constantin portait en ceremonie une tunique de tissu d'or avec des rleuib
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tissees; Tempereur Gratien (f 383) fit don a Ausone, son ancien precepteur, d'une tunique dans

laquelle etait tisse le portrait de Constantin. Vers la raeme epoque, Peveque Astere blame dans un

sermon la folle industrie des tisserands : « Des qu'on eut invente Tart aussi vain qu'inutile du

tissage qui, rivalisant avec la peinture, sait rendre dans les etoffes, par la combinaison de la chaine

et de la trame, les figures de tous les animaux, ils acheterent avec empressement, tant pour eux

que pour leurs femmes et leurs enfants, des habillements couverts de fleurs et offrant des images

d'une variete infinie On y voit des lions, des pantheres, des ours, des taureaux, des chiens,

des forets, des rochers, des chasses et en un mot tout ce que le travail du peintre peut produire

pour imiter la nature Les plus pieux de ces hommes opulents empruntent les objets aux

Evangiles. »

Quel etait le genre de ces tissus dont on trouve mention du ive au xi
e

siecle, epoque pre-

sumed de la tapisserie de Saint-Gereon? On s'accordait generalement pour les conside'rer comme
des e'toffes brochees ou brodees; mais, maintenant que nous avons dans les mains les tissus

coptes du temps, nous pouvons parfaitement admettre que ces somptueuses parures e'taient, en

partie, tout au moins, de veritables tapisseries 1
.

Ill

Les dessins que je publie me dispensent de decrire les motifs que les Coptes choisissaient de

preference; cette description, du reste, serait souvent tres difficile et ne donnerait qu'une idee

incomplete de l'objet.

Le style est plus ou moins pur, mais il denote constamment une grande liberte de composi-

tion et de facture; il est exempt de minuties et de subtilites, raeme lorsque nous ne comprenons

pas tres bien la pensee de Partiste. Quand il ne se rattache pas a la decoration romaine ou a Tart

oriental, il est original, il a un caractere propre, une saveur particuliere, qu'il soit fin comme
nos dentelles ou epais et obtus comme les ornements des races infe'rieures ; il constitue alors,

dans une manifestation intime et populaire, un genre special qu'on nommera peut-etre bientot le

style copte.

A premiere vue, en effet, on retrouve Pantiquite dans les pieces les plus simples, qui sont

aussi les plus anciennes; en general, ces morceaux sont d'une seule couleur pourpre ou

brune, avec des filets clairs en lin ecru. Le dessin est sommaire, net, sobre, bien combine, har-

monieux, d'une grande franchise plastique, dans" le style qu'adoptera ulte'rieurement Part heral-

dique; naturellement, dans la figure il est plus faible que dans Pornement, car le tapissier, avec

i . Mon savant ami M. Muntz a emis cette opinion dans son
sequent qu'il flit question des Coptes.

livre la Tapisserie, publie en 1882, avant par con-
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sa broche, nc trace pas aussi facilemcnt que le ce'ramiste avec son pinceau; nous devons excuser

les tapissiers coptes, leurs successeurs de tous les temps et de tous les pays ayant comme eux

fait plus ou moins de fautes de dessin. Parmi les sujets visiblement inspires par Fantiquite, on

remarquera :

La Femme drapee(n" i)Je Centaure jouant de la cilhare (n° 2), Persee delivrant Andromedc
(n°3), le Lion (n° 5), qui paraissent avoir ete copie's sur des vases et des mosaiques. Comme dans

les mosaiques, le sujet s'enlevc en obscur sur des fonds clairs, et je ne suis pas e'loigne de croirc

que ces modeles n'ont pas ete conc,us en vue d'une interpretation en tapisserie, mais qu'ils

reproduisent de plus grandes oeuvres monumentales.

Les tapisseries polychromes sont generalement posterieures a cette premiere serie, mais il

importe de faire remarquer que certains modeles primitifs n'ont pas ete abandonne's et qu'on les

retrouve dans les tissus modernes du bas Danube et de TOrient. La figure en buste de femme

(n° 83) semble du yf* siecle par comparaison avec le style des tapisseries portant les noms de

Dionysos et d'Ariadne de la collection de M. Graf de Vienne. Le sujet le Partlie (n° j5) a i\i

de'crit par Sidoine Apollinaire (430 f 488); parlant d'une tapisserie e'trangere, il dit « qu'on

y voit encore, par un miracle de Fart, le Parthe aux regards farouches et la tete renversee en

arriere, voltigeant sur son coursier, s'echappant, revenant pour lancer son trait, tour a tour

fuyant et mettant en fuite les betes feroces dont il poursuit les simulacres » Si le Parthe que je

reproduis n'est pas du ve siecle, il y tient de pres, ainsi que le Saint Georges (n" 76) con^u dans

le meme esprit.

Jusqu'ici 1c dessin est clair et lisible; maintenant nous arrivons a une suite inferieurc

les lignes se compliquent et les formes dcviennent e'paisses; c'est Dieu le Pere, ce sont des

saints nimbes disposes en compartiments ou en medaillons comme dans les mosaiques de

Ravenne du vi° siecle; Tornement est encore dans un bon esprit, mais les figures sont faibles. Je

crois que le modele primitif dcvait etre encore ici sensiblement plus grand que la tapisserie; il me
semble que le tapissier a ete gene par un cadre trop etroit : la figure humaine Tembarrasse, il se

sent mal a raise pour la traduire, tandis qu'il reste maitre de lui dans la partie ornementale. La

tapisserie qui represente Dieu nimbe en croisillons (n° 108) montre une erreur du tapissier; au

lieu des lettres apocalyptiques alpha et omega, le commencement et la fin, il a tisse deux fois

la lettre alpha.

Avec les siecles suivants, nous tombons dans une decadence relative, moins profonde que

celle de la mosa'ique au ix r siecle; le corps humain est contourne, strapasse; les tetes sont

bestiales; les animaux sont difformes et fantastiques, pourvus de sortesde tentacules; ils se tians-

forment en ornements (n 01 79-152); la flore n'est meme plus ornemanisee ni conveniionnelle

:

certains motifs sont incomprehensibles; Pornement, mieux tenu, presente toujours des com-

binaisons interessantes; malgre ces fatras, ces incoherences, il reste dans ces tapisseries, comme

dans les mosaiques du pape Pascal, un sentiment juste de la couleur et des proportions; meme

dans leurs fautes, les Coptes continuent a prouver qu'ils sont decorateurs.

II y a lieu de signaler le soin que les Coptes mettaient dans les bordures et les entourages.

Postes courantes, rinceaux, torsades, fleurons, entrelacs, dentelures, boucles, ondes, pampres,
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cellules, fers dc lance, creneaux, chevrons, pierres precieuses, spirales, enroulements, etc., sont

partout tres justement appropries, comme dessin, couleur et importance, au sujet qu'ils doivent

accompagner; on remarque la preoccupation presque constante de produire un effet en posant la

frise exterieure dans un sens oppose a celui du motif principal (n
ns 68-121-12?). Cette habile

disposition donne a Tobjet un aspect solide, detache et elegant; on remarque aussi que, pour

rester dans le parti adopte, en longueur par exemple, les Coptes n'hesitent pas a renverser un sujet,

alors que le sujet voisin est figure debout (n 0s 2-6-95-105).

Les elements tires de la nature egyptienne ou de Pancien style egyptien tiennent relative-

ment peu de place dans les tapisseries coptes; a Fexception des pygmees, de quelques plantes et

surtout du lievre a longues oreilles, presque rien ne rappelle le pays d'origine; ce lievre est

Tobjet d 1une preference marquee, on le rencontre constamment dans les tapisseries et quelque-

fois dans les mosaiques romaines de PAfrique. La croix se decouvre dans certaines pieces des

premiers temps, mais elle ne constitue qu'un ornement geometrique
;
peut-etre posterieurement

(n° 1 38) a-t-elle un caractere confessionnel. On remarque (n
n
56) le dauphin, qui se rapproche

du symbole en usage du temps de saint Augustin ({• 43o). Je ne pense pas que la feuille de

vigne aplatie (n" i5) ait une signification chretienne; ce n 1

est sans doute qu'un element decoratif,

tres bien choisi a cause de la franchise de ses contours.

Tous ces motifs appartiennent a des costumes civils ou religieux l
. Les bandes (n

ns
26-27)

longeaient le vetement. Les grands morceaux carres ou ovales (n"
s 8-9-84) etaient place's sur le

devant ou dans le dos, les plus petits (n os 10-19) sur ^es epaules et dans les angles forme's par

les bandes montantes et horizontales ; on les voit ainsi dans la mosaique du vi« siecle de Saint-

Vital, a Ravenne, qui represente Fimperatrice The'odora et son cortege. Je crois que les petites

pieces minces et allonge'es (nos 29-32-33-] 16) partaient generalement des epaules et se prolon-

geaient sur les draperies. Les manches etaient presque toujours garnies de galons simples ou

doubles (n"
s 52-57-1 14-126). Le type n" 41 est une entree de poche. Les collets (n

0s
44-45) e'taient

rarement executes en vue de leur destination, et souvent le degagement de Phabit autour du

cou etait garni d'un morceau plat adapte a la forme au moyen de pinces. Les dalmatiques, les

chapes, les etoles, les manipules et les autres pieces en usage dans la cele'bration du culte etaient

tres somptueuses; on peut rattacher a leur decoration les plus brillantes, sinon les meilleures

des tapisseries coptes (n
os 108-109-r 10-1 1 ij.

Du reste, je laisse volontiers a de plus competents le soin de determiner les noms qu'il con-

vient de dormer aux diverses formes des tapisseries e'gyptiennes et d'expliquer les motifs que les

Coptes ont tire's avec tant d'esprit et de gout de la flore, de la faune, de la mythologie et de Ticono-

graphie chretienne, mon but essentiel etant d'attirer l'attention sur des ouvrages naguere inconnus

et de les analyser au point de vue technique.

1 . De toutes les tapisseries coptes que j'ai vues, deux seulement ne tiennent pas au costume : l'une est un petit

tapis presque complet, l'autre est un fragment d'un tapis d'assez grande dimension.
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IV

Une etude attentive de la fabrication trTa permis d'assurer que les tapisseries coptes ont ete

fabrique'es sur an metier vertical qui ne diffe'rait pas essentiellement decelui des Gobelins 1

, mais

qui e'tait beaucoup plus petit. Certaincs particularites, la presence par exemple de fils de chaine

libres, me font croire que le tapissier copte etait installe devant la chaine par rapport au spectateur,

et non derriere comme aux Gobelins.

La chaine est presque toujours en fil de lin ecru; je n'ai trouve que deux chaines en laine,

toutes deux teintees. La trame est en laine et quelquefois, mais tres rarement, en laine et en lin;

dans un seul cas, elle est en soie pure (n° 89); je nai constate aucun melange de soie et de laine.

Lorsqu'on monte unc tapisserie sur le metier, on distance a volonte les fils de la chaine scion

la finesse a donner au tissu; aux Gobelins, nous travaillons avec 9 et 10 fils au centimetre; dans

les tapisseries coptes, les chaines sont a 18, 12, m, 9, 8 ou 6 fils au centimetre; les fils sont

d'e'paisseur variable; les tapisseries sont assez souvent cousues sur le tissu, sans doute parce

qu'elles avaicnt deja servi et qu'on ne voulait pas les perdre; mais, en principe, elles font partie

du tissu meme; lorsque le praticien arrivait a Tendroit qui devait recevoir une decoration, il

prenait un, deux et meme trois fils de chaine afin de donner a la trame une base plus ferme et

d'eviter la grippure.

On remarque dans les tapisseries coptes des relais, c'est-a-dire des solutions de continuite

necessities par les contours et par certains changements de couleur; on remarque aussi des liures,

c'est-a-dire des croisements de fils de trame; relais et liures sont d'une pratique constante dans

la fabrication moderne; lorsque Touvrage est termine, les relais sont cousus a l'aiguille.

L'une des caracteristiques tapisseries - d'Akhtnim consiste en des dessins tres fins traces en

lin ecru sur des fonds de couleur brune ou pourpre; on veut que ces dessins aient ete poses a

Taiguille et apres coup. C'est une erreur technique; les dessins, comme les lettres, lorsqu'il y en

a, sont produits par ressants (crapauds en terme d'atelier), au moyen d'une broche volante que

.
le tapissier fait sauter d'un point a un autre; le ressaut n'a lieu que dans le sens de la chaine.

le dessin est tisse en plein lorsqu'il est dans le sens contraire; qu'on examine a Tenvers une

tapisserie a ressauts, on verra que le fil de la broche volante est continu d'une partie du dessin a

Tautre et qu'il est en liaison intime avec les fils de la trame, parce qu'il a ete fait en meme
temps qu'eux et tasse par le meme coup de peigne; nous n'employons plus les ressauts aujour-

d'hui, nos modeles ne component pas de lignes aussi deliees.

[. Gazette des Beaux- Arts du i
w aout 1887.
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Les tapisseries e'gyptiennes et celles des Gobelins resultent d'un travail tellement identique,

sauf pour quelques details secondares, que j'ai pu, sans difhculte, faire reproduire des coptes

par les eleves de notre ecole de tapisserie.

V

Le tupissier copte procedait toujours par couleurs tranches, je veux dire qu'il ne superposait

pas deux couleurs diffe'rentes pour produire J'effet d'une couleur unique; ce n'est que dans les

premieres annees de notre siecle que l'usage s'est introduit dans les ateliers de travailler avec

superposition; depuis 1888 nous avons abandonne cette methode qui a ete jadis motivee par la

reproduction des tableaux. Les Coptes tissaient par teintes plates; dans quelques pieces cepen-

dant et par exception, il y a une intention de modele manifested par de legeres degradations; les

contours sont parfois assures par un sertissage, mais ce redessine n'est pas de principe.

La palette copte etant limitee a une douzaine de couleurs au maximum, du moins je n'en

ai pas trouve davantage dans les nombreuses pieces que j'ai examinees, les tons dans une meme
gamme sont de deux ou de trois au plus l

.

Les couleurs de fond sont le pourpre, le brun tirant sur le violet, le rouge. Le pourpre est

de diverses nuances, dont les principales sont le violet, le violet colombin et le vineux violet;

du reste, dans l'antiquite, le pourpre a la mode variait egalement. « Pendant ma jeunesse, e'crit

Cornelius Nepos, le pourpre violet e'tait en vogue et se vendait cent deniers la livre; bientot

apres on prefera le pourpre rouge de Tarente et ensuite le double pourpre de Tyr dont la livre

coutait plus de mille deniers. » Pline indique que pour cinquante livres de laine, il faut deux

cents livres de buccin et cent onze livres de murex. Le pourpre des Coptes provient ou d'une

matiere colorante unique fournie par l'un de ces murex si renommes. ou de melanges dans les-

quels on constate du bleu d'indigo.

Apres le pourpre et le brun qui parait resulter egalement du murex, rabattu par une forte

dose d'indigo, la couleur de fond dominante est le rouge, rouge cramoisi, rouge ecarlate, rouge

garance, venant du kermes, do la garance varantia des Romains, de rubiacees voisines de la

garance et peut-etre aussi de la cochenille; la presence de cette matiere dans les tapisseries coptes

de'truirait la tradition persisumte, malgre des preuves contraires, qui veut que la cochenille nous

vienne d'Ame'riquc.

1. Le mot ton applique aux couleurs designe les modifications qu'une couleur prise a son minimum d'inicn-

site peut recevoir par l'addition du blanc et du noir. La gamme est I'ensemble des tons, la couleur pure est la nor-

male de la gamme. L'expression nuance est donnee aux modifications qu'une couleur peut recevoir par ['addition

d'une certaine quantite d'une autre COUleUi.
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Les autres couleurs sont employees pour les motifs de la decoration; elles comprennent le

bleu d'indigo, le bleu violet et le bleu de ciel, fixes par le procede appele a cuve d'Inde, usite

encore de notre temps; le jaune dore et le jaune vert provenant de vege'taux; Torange, qui parait

venir de la graine de Perse; le vert d'osier, le vert russe et le vert d'ceillet, resultant de Pindigo

et d'un bois ayant de Tanalogie avec le bois de Cuba; d'autres verts sont fournis par l'indigo et

la gaude; le noir n'est qu'un bleu tres intense modifie par une substance, le sumac tres proba-

blement, les cendres des laines noires contiennent un peu de fer l
.

Les couleurs coptes sont d'une resistance tres remarquable; les alterations qu'elles ont

subies sont produites par des causes accidentelles, telles que par l'adhe'rence du tissu sur un

corps en decomposition. J'ai remarque un fait singulier : dans plusieurs morceaux, la laine

de la trame teinte en rouge a disparu seule et les fils de lin sont resteY intacts, ce qui donne a la

piece Taspect d'une dentelle; je nfexplique la chose par la presence d'une bete tres friande du

rouge et.dedaigneuse des autres couleurs; mon hypothese a paru raisonnable a des spe'cialistes.

Pour juger le degre de resistance d'une couleur, nous comparons le cote de la tapisserie qui

a ete expose a la lumiere avec Penvers; quoique porte'es dans un pays d'ardent soleil, il n'y a pas

de differences sensibles entre les deux cotes des tapisseries coptes. Tai mis sous Taction du soleil

de Paris des morceaux coptes pris a Penvers et des couleurs similaires modernes, les coptes ont

resiste alors que les couleurs modernes ont perdu.

En resume, je ne crains pas d'affirmer qu'au point de vue technique les tapissiers coptes

etaient aussi habiles que leurs successeurs, et que les teinturiers coptes etaient des ouvriers hors

ligne, aussi forts au moins que les teinturiers flamands du xv° siecle qui est Tage d'or de la

tapisserie.

i. De nouvelles analyses donneront probablement sur les couleurs coptes des indications plus completes et

plus precises.

NOTE SUR LES REPRODUCTIONS

Les tapisseries de i a 73 sont a deux couleurs; les diverscs varietes du pourpre et

du brun mentionnees a la page 7 forment les parties foncees, les clairs sont en jaune pale.

Du n° 83 au n° 1 5 3 les pieces sont polychromes, souvent a fond rouge; les carna-

tions ainsi que quelques fleurs sont d'apres le naturel; les motifs sont en couleurs variees

dont les reproductions du n° 74 au n° 82 fournissent des cxemples.
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